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LOXYGENE DISSOUS EN LAGUNE EBRIE
INFLUENCES DE L'HYDROCLIMAT ET DES POLLUTIONS
par
Ph. DUFOUR et M, SLEPOTJKHA.*
R E S. U M E
L'hydrologie de la lagune Ebrié dans la région d'Abidjn ast
rappelée.r
Le auteurs décrivent ensuite létat da loxygénation de cette
région aux deux périodes extrêmes du cycle hydrologique: en saison d'é-
tiage (mars-avril) et en saison de crue (septembre-octobre). La role das
eaux continentales et océaniques, de la photosynthèse, des échanges avec
l'atrno5phre et des pollutions est examinés La demands par la pollution
organique primaire représenta. de 9 12% du contenu on oxygène des eaux
qui circulent dens la région Le. bassin central, soumis è de. forts cou-
rants deau dau at de marée salina présente une oxygénation setisfel-
sanie toute iannée, Dans les; baies périphériques le brassage at; la cir-
cu.la-bion des eaux sont moindres st la pollution accélère leutrophis_
tian naturelle. En saison détiage la stratification verticale y favo-
rise 1apparitìon d'une couche désoxygénée en profondeur, et le dépt de
vases organiques réductrices En surface par contre, des s;ursaturations
jusqu'à 200% y sont notées, En saison de crue la disparition de la stra-
tifica-Liori y peiinat la mise an suspension des vases réductrices meubles
et la réoxyqénation partielle des eaux du fond.,
Une classification das eaux da la région, basée sur les pro-
fils verticaux de loxygne est proposée,
ABSTRACT
The hydrology of the Ebrié Coa±al lagoon in Abidjan oree is
summarized..
Then the authors describe the oxygenation in that area during
the two extrema seasons of the hydrological cycle: the low-water season
(march-april) and the high-water season (september-october)= The influ-
ences of the continental and oceanic waters, photosynthesis, exchanges
* Océanographes de 1DRST0M CR0, BP V 18 - ABIDJAN - (Côte d'Ivoire)
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with the atmosphere and pollutions are: considared The oxygem consump-
tion by primary organir pollution represents from 9 to 12 par cent of
the content of the waters that ciru1ates in the area lIt is geographi-
cally very heterogenous. The centrai basin, swept by strong marine and
fresh water currents,, shows a -athe high level ci water: oxygenation.
In the peripheric bays, water circulation and mixing are less important
and pollution acceleratcs the natural autrophi procasses During the
low-water season; a vertical stratification is responsible for a bottom
anoxic layer and the doposit of reduced organic si1±s On the contrary,
supersaturations, up to 200 per cent, are recorded on the surface layer
During the high-water season the break of the vertical stratification
salts the loose reduced silts into suspension and partly x'eoxygenates the
bottom waters
A classification of the different areas, based on the oxygen
vertical profiles is proposed
i,.. INTRODUCTIONI
LVeau nest pas un milieu ìnerte "elle est dans la natura un
milieu vivant7 porteur d'organismes bienfaisants qui contribuent à en
maintenir la qualité En la po1luant on risque de détruire les orgainis-
mas, de bouleverser: ainsi le processus dautoépuration et, éventuel-
lement, de modifier de façon défavorable at irréver:sible le milieu vi-
vant" (Anonyme 1967),, Pour rester un milieu vivant, l'eau doit contenir
de 3xygène dissous en quantité suffisante Cet oxygène est produit dans
la couche de surface par échange avec l'atmosphère d'une part, par las
végétaux au cours des processus de photosynthèse dautra parte Il est
consommé sur toute la colcnne par la respiration des organismes
aérobies et par les ixydatons qui transforment cadavres et déchets or-
ganiques en matières minérales. A ces sources de variations ponctuelles
se superposant las échanges latéraux et verticaux entre massas d'eau de
caractéristiques différentes, c'est-à-dire pour les lagunes entre eaux
fluviatiles, météoriques et marines. Dans la région d'Abidjan, les eaux
"usées" par lactivjté humaine sont une source de perturbation supplé-
mentaire du bilan en oxygène
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L'agglomération d'Abidjan regroupe actuellement 8000O0 habitants.
Elle est aussi une zone industrielle. La plupart des eaux usées domestiques
ou industrielles sont rejetées dans la lagune sans traitement préalable Ls
débits des principaux collecteurs dteaux usées domestiques par temps secs
étaient estimés à 643 1/s en l972 Ceux des. collecteurs d'eaux usées d'ori-
gine ìndus'trielle étaient estimés âtre de 560 1/s à la mame époque (Anonyme,
19?2a)o A ces débits viennent s"ajouter ceux de nombreux petits exutoires
non récensés. Si on tient compte en outre augmentation annuelle des
rejets de 10 à 15% proportionnelle à l'accroissement de la population at de
industrielle, ce sont environ 1 5 m3 d'eaux usées qui sont reje-
tées en lagune chaque seconde en 1974. Ce volume eat: loin dtre négligeable
puisqu'il représente au bout d'un an 13,5% du volume du bassin lagunaire du
grand Abidjan que nous estimons de 350,10]6m
2.- HYllR0CL1AT DE LA ILAGUNE
La lagune Ebrié est constituée d'un bassin central de 125 kilo-
mètres de long sur 0.4 à 7 km de large:, orienté est:-oues:t et séparé de leo_
céan par un cordon littoral de 5 kilomètres environ. Autour da ce bassin
sorganisent de nombreuses baies plus ou moins fermées et profondes (Fig0l)
Nous rendons compte ici de la situation da la lagune du"grand
Abidjan" tel que défini par le plan directeur d'urbanisme dc l'agglomération,
soit entre 4°0B'W (baie d'Adiopodoumé) et 3°55'W (île Désiré) (Pig.2). Cette
région est occupée par la bassin central qui communique avec par la
canal de Vridi au travers de la baie dAbidjan, et autour duquel sorganisent
les baies dAdiopodoumé, du Banco, de Cocody, de Marcory, de Koumassi et de
BiéLri, A l'exception de la zone d'influence du port (baie d'Abidjan at ré-
gions limitrophes) et fosse à l?entrée de la baie de Koumass;i, la pro-
fondeur pas 8 m.
Les: eaux ont une origine à la fois océanique et continentala. La
circulation, le1ternance et la mélange de ces eaux influencent évidemment
lea teneurs en oxygène. Les eaux salées d'origine océanique pénètrent dans
la région par le canal de Vridi. Leur entrée act soumise aux rythmes biquo-
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Fig. 2 LA REGION D'ABIDJAN
___DEBIT DE LA COMOE A ANIASSUE
HAUTEUR DE PLUIE TOMBEE A ABIDJAN
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Fig 5: POSITIONS DES STATIONS DES FIGURES 6,7 ET 17
Fig.3 RELATIONS OU NIVEAU MOYEN DE LA Fi9.4:VARIATIONS MENSUELLES DE LA
LAGUNE A ABIDJAN AVEC LES DEBITS 0E LA SA uNITE DANS LA REGION D ALIIDJAN
CDMOE ET LES PRECIPITATIONS LOCALES daprès Varlet(nonpubliá).
daprós VarIe (non publié) Dagut et Durant ( 1968
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tidiens, bimensuels, et annuels des marées et cíe leur amplitude, e± est
contrariée par la présence d!eau douce dont le volume subit des variations
annuelles Les eaux douces ont une origine atmosphérique et continentale.
La fleuve: Comoé a une influence prépondérante sur leur volume à Abidjan
(Fig.3). Cest pendant létiage de la Cômoé de janvier à avril que lin-
fluence des eaux océaniques est maximum. Elle est minimum pendant la pé-
riode: des pluies locales da mai à juillet et durant les crues de la Comoé
ei septembre et octobre (Fig.4.).. Ncs mesures ont été faites au cours. des
conditions axt:rmes de mars'avril 1974 et septembre-octobre 1974. G:ésgra
phiquement, la proportion des eaux salées et douces est liée à la proxi-
mité de la source dteau océanique: le canai de Vridi et de la principale
source d'eau douce: la Comoé, ainsi quVà la circulation de ces eaux.
Les conditions aux deux saisons opposées peuvent se résumer
comme suit:
* En mars-avril, saison détiage de la Comoé, toute la région
est baignée par des eaux de salinité supérieure à iO%o et présente alors
un facis destuaire (Fig. 5, 6a et Ta). La stratification verticale est
accentuée dans la baie dAbidjan et le bassin central, Vers lamont la
progression des eaux profondes les plus salées est entravée par l'éleva:-
tien du niveau du fond, tandis que les eaux superficielles se diluent peu
à peu dans la masse des eaux plus douces déjà en place Une stratifica-
tion verticale faible en salinité et en température. subsiste néanmoins
partout où la profondeur le permet.
- En septembre-octobre (Fig.5, 6b et 7b), les eaux de la omoé
en crue traversent le bassin central es±, la baie dAbidjan, débordent
dans le bassin central ouest et aboutissent en mer par le cenai de Vridi,
Ce courant douce dilue les eaux océaniques et e contrarie la péné-
tration., La couche très salée ne subsiste plus que sur quelques
mètres dépaisseur dans la baie d'Abidjan et. la partie la plus profonde
du bessin central qui seuls alors présentent un faciès Eile
est séparée des eaux pratiquement douces sus-jacentes par une disconti-
nuité extrimement marquée à la fois en salinité et en température, les
eaux océaniques étant à lépoque pius froides: de 6 à ß°C que les eaux


















T°c Sc:on de crue_
hautc le soir
Fig.6 COUPES DE LA TEMPERATURE DE LA BAIE DADIOPODOUME A LA BAIE
DE KOUMASSI. (Positions des stations: Fig.5)
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Fig 7: SALINITES DE LA BAIE D'ADIOPODOUME A LA BAIE DE KOUMASSI.
(Positions des stations: Fig.5)
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JOURS DEMI-SYNODIQUES
Fig, 9 VARIATIONS CORRESPONDANTES DE LA HAU -
TEIJR MOYENNE DES PLEINES MER ET DU NIVEAU
MOYEN EN BAI E DE COCODY PENDANT UNE DEMI
LUNAISON MOYENNE DE ] DEMI-LUNAISONS DE
DEC. 1952 A AVRIL 1953. (D après Varlet nun
publié
(st. 3 et 12), les eaux sont homogènes de la surface au fond, légèrement
plus salées à ltouest qu'à l'est où elles sont directement influencées
par le flux d'eau de la Comoé.
A l'intérieur d'une meme saison, les variations hydrologiques
dues aux marées et aux variations de leur amplitude sont moìns importantes.
Ainsi, les figures Tb et Tc illustrent respectivement l'extension maximale
et minimale des eaux océaniques: au mois d'octobre. 1974, donc en saison de
crue L'extension maximale des eaux salées (>5%) à maé haute de. vives
eaux, ny excède pas de plus de 5 km leur extension minimale à marée basse
F3
de mor-Les eaux, e-t ceci à lauest comme à du canal de Vridi.
Les caractéristiques de l'eau des baies suivent celles du bassin
central avec une certaine mer-Lie, due à une entrave à la circulation des
eaux, plus importante que ces baies sont fermées et souvent cbs-
truées par un seuil élevé, Les baies participent aux variations annuelles
de la salinité e-t donc au renouvellement annuel dea eaux, mais avec retard
et amor-Lismement (Fig. 8). Le réchauffement diurne y favorise lévpoation
et l'élevation de la salinité: extrémité dec baies de Koumassi et de Biétri
Au contraire1, dc cours d'eau peut y abaisser localement la sali---
nité extrémité des. baies du Banco, de Cocody et dtAdiopodoumé (Fig0. 10, Ta
et Tb), quotidienne des marées sy fait d'autant moins sen-tir
qu'elles sont éloignées du canal de Vridi (Fig0 9).. La stratification ver-
ticale y est faible en saison d'étiage, diminuant vers l'amont (Fig La et
7aL Elle y est nulle en saison de crue de la Comoé sauf au sud de la baie
du Banco zone portuairs profonde influencée par lea apports d'eau de mer au
travers: de la baie d'Abidjan0
3 LES ELEMENTS DU BILAN D'OXYGENE
Dans ce chapitre. lea différents fac-Leurs suscpt±blès dinflu-
encer la teneur en oxygène sont examinés.. Nos données: ne nous permettent pas
d'évaluer quantitativement leurs rêles respectifs, variables selon l'époque
et le lieu.Mais nous utiliserons ces éléments pour expliquer qualitativement
les particularités des distributions en oxygène exposées au chapitre suivant.
3i- ROLE DES EAUX DE MER.
Le volume des eaux de mer pénétrant en lagune au travers du canal
da Vidj a été estimé être de 2ß0l0l063 pendant un cycle de marés moyenne
en juin 1966 (TA5TE1T, 1974), Cc son-L donc en première approximation l010m3
d'eau de mer qui passent chaque année le canal de Vridi,représentant 29 fois
le volume de la lagune dans la région. L5 toncur de ces eaux en oxygène
influence donc directement celle des zones dans lesquelles elles pénètrent0
En mars-avril au cours de la grande saison chaude. marine, las eaux
qui pénètrent en lagune sont saturées en oxygène (VERSTRAETE 1970 et don-









































En septembre-octobre, alors que sachève la grande saison froide, les eaux
de mar susceptibles de traverser la cana]. de Vridi sont plus hétérogènes
(ANONYME, 1969; VERTRAE1TE, 1970; données non publìées du CRO)): lorsque
1upweilìng côtier fréquent en cette saison (N1O)RLIER.E, 197O)) est bien éta-
bu, des eaux profondes à faibles teneurs en oxygène remontent en surface
et. passent J-e canal; auconbraire, lorsque lTupwalling s'atrénue, les eaux
de surface qui pénètrent en lagune sont sursaturées par une production
photosynthétique intense (DANIIONNEAU, 1973). Notre étude nous a amené sept
fois au débouché amont du canal de Vridi en septembre et octobre Nous ny
avons constaté quune seule fois la présence dex salées sursatu:ées et
cinq fols nettement sous-saturées (moins de 6a%). Lentrée do mer ne
peut donc atre considérée comme un facteur direct d'enrichissement en oxy-
gène pour la lagune en saison froide marine (juIllet à octobre)
3.2._ ROLE DES EAUX DOUCES
Considérable également est le volume das eaux douces qui arrivent
en iagune. TASTE1T (1974) lestjnie ente 6..lO et i2iO)9 m3 par an dont 2 à
5% seulement partent par évaporatIon0 Tout le reste est évacué par le canal
de Vridi et transite donc à travers la région étudiée Le volume d'eau
douce représente de 17 à 34 fois celui des eaux du bassin du grand Abidjan
et de 125 à 250 fois celui des eaux usées de la ville0 On conçoit donc
ltaffet d'une telle circulation dans la dilutìon des effluents polluants du
la ville,
Les eaux des précipitations locales sont probablement saturées en
oxygène., Nous ne disposons pas de données sur l'oxygénation des eaux da la
Comoé principale source d'eau douce (6lO9m en 1972). En revanches nous
avons noté une corrélation positive en octobre 1974 entre l salinité et la
teneur en oxygène des; eaux de surface à J-embouce du canal d'Assagny et
de la baia de Cosrou à l'ouest du bassin central (Fìg.11) Les eaux du
fleuve Bandams et de la rivière ]Ira seraient donc plus pauvres en crxygène
que les eaux da la lagune à cette époque. Mais il conviendrait de mesurer
J.ioxygénation des différentes sources d'eau douce de la laguiio en diffé-
rentes périodes da l'année pour avoir une Idée plus précise du rle direct
da ces eaux sur le bilan en oxygène de la lagune
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A ct da laui r8le direct, ces eaux ont un rle ìndirac- sur
lox'géntion per les substances. organiques et minrales que11es contiennent.
Les effets positifs de ces substances sont de stimuler: la photosynthès pro-
ductrice dtox,gêne.. Leurs effet5 ngatiFs sont une consommation doxgne par
les oxydations des matières organiques et une turbidité accrue des eaux ré-
duisant la photosynthèse. Accessoirement les eaux douces en diminuant la sali-
nité augmentent le pouvoir de réaération à partir de latmosphère.
33- RUILE DE LA PHUTQSYNTHESE
La quantité d'oxygène libérée par la photosynthèse pendant un temps
donné est proportionnelle à la quantité de matière végétale synthétísée Eette
synthèse nécessite. la présence simultanée de sels minéraux et dc lumière. et
d'inhibiteurs.
Des sels minéraux sont amenés en grande quantité par les rivières et
les pluies locales donc en péri ode de crue lagunaire (juin et septembre-octo-
bre), et par locéan en saison marine froide donc en janvier et surtout de
juillet à septembre., Il en résufte des concentrations élevées cri sels nutri-
tifs en lagune de juin à janvier (Fig.12). De février à mal, les concentra-
tions sont faibles et pourraient alors devenir lim:ìtantes, ce qui reste à
prouvera Les effluents urbains curaient alors une influence stimulante. sur la
photosynthèse dans la région d'Abidjen.
La production photosynthétique d'oxygène est aussi dépendante de la
lumière dont la pénétration est contrariée par la turbidité des eaux. On
admet qu'elle équilibre les besoins respiratoires des végétaux à la profon-
deur où ne pénètre plus que 1% de la lumière incidente (profondeur Udc com-
pensation"). Plus bas, la consommation d1oxygène par les plantes excède leur
production La profondeur de compensation suit un cycle annuel en lagune:
elle est maximum de décembre à mai où elle ne dépasse cependant pas 5 mètres
et minimum de juin à novembre en saison de crue où elle est d'environ 2,5 m
(Figl3) Nous avons personnellement enregistré des profondeurs de compensa-
tion de 50 cm en octobre 1974 dans les eaux totalement dessalées du bassin
central. Une telle turbidité limite donc la production d'oxygène photosyn-
thétique Un peut prévoir que cette. production est minimum dans les eaux
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Fig .12 VARIATIONS MENSUELLES 0E LA TENEUR EN
PHOSPHATE MINERAL DISSOUS OES EAUX DE SURFACE




O 1 2 3 S °'fo o
De Co ssrou vors la lagune
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au continent, et pour des eaux d1égale salié, est plus; faible dans le
bassin central at la baie d?Abidjan où le brassage limite la sédimentation
des matières en suspension
Par ailleurs la production doxygèn photosynthétique suit un
rythme nycthéméral fonction da i'énergìo solaire ìncidente.. La respiration
de la communauté vivante (végétale + animale) peut en première approxima-
tion &-tre supposée constante La superposition des processus da production
doxygène photosynthétique et de consommation dtoxygène respiratoire co
duit donc è des concentratìon5 dtoxygène dorigine biologique minimales è
la fin da la nuit et maximales au milieu de l3après-midi (FIy.14). Lam-
plitude de ces variations est dautant plus accuéa que la communauté vi-
vante est impnrtante. Une forte; sursaturaTion laprès_mídi peut donc con-
duire à une fo;te sous-saturation le matin préjudiciable à lactivité
biologique
FIG 14: BILAN NYCTIiEMERAL NET THEORIÜHE DE U OXYGENE.
®:COURBE DES RADIATIONS SOLAIRES REÇUES.
:COURBE DE PRODUCTION DDXYGENE (Intégrale de,D 1.
®:RE5PIRATIOIJ DE LA COMMUNAUTE.
:PROFIL DO2 DISSOUS RESULTANT (Difference de © et
3 4_ ROLE DES ECHANGES A\/E LATMOSFHERE
Lox,igne de lamosphre se diasout dau±ant plus dans les eaux
son contact que leur déficit cia saturation en oxygène est important, quo
leur températu::e est plusbssse; qiJe leur tuhulence est plus grande at
quoiies sont moins uaiéei, On constate qua ca mécanisme régulateur 'ast
contrarié au fond der haies par une iempéature plus élavée et une
lance plus faible que dans le rese de la lagune Ii est aussì contrarié
par la présence dun film d1nydroaabure en surface souvent obse:'é. en
particulier dans les bais de Marcory, de Uìétri et dans la baie dAbîd,jan
La saturation den eaux da la lagune varie entre 461 mi/i dans es eaux de
salinité 33% et de température 2700 et 567 mi/i dans les eaux dccc'.es è
26°L
L5.- ROLE DE LA STRATIFICATION VERTICALE
Alcrs que loxygénation par échanger avec latmosphère et par
photosynthèse intéresse la couche da surface la disoxygénation par la
respiration et par les oxydations affecte toute la coU;nne d eau Toute
stratification verticale das eaux témoigne d échanges limités entr:: íES
eaux cia surface et calles du fond, et dona d une réoxygénation ilmitéc das
eaux du fond, On a vu paragraphe 2 quune telle stratification e\ista
toute iannée dans la baí dAbidjan et la bassin central proche Dans
cette zone la réoxygénation peut cependant se faire par circulation iaté-
rale Ce qui nest pas le cas des baies fermées sè la stratification vaiti-
cala de saison détiage favorise alors ltétablissement de conditions ana-
érobies au fond,
36_ ROLE DES iPOLLUTIDNS
Dana un milieu pollué, léquulibra en oxygène osi perturbé par
deux pr:cassus distincts selon le type de poÏlution
1° 1.1 peut y avoir pollution chimique tcxique Dans ce cas il y
a mortalité massive des organismos vivants et aver eux des végétux, source
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essentielle dtoxygénation, Les phénomènes doxydation des tières orge-
niques ne sen poursuivent pas moins, ca qui conduit è une désoxygéna-tian
plus OLI ¡11O±flS accentuée. des eaux poiluées. A lextrme, lee. processus aé-
robies sont remplacés par des processus anaérobies avec les conséquences
que cela impliqua.
- [1 peut y avoir pollution organique primaire. par les; eaux
usées domes-tiques e-t ser-baines industr±es, Le matières organiques rejo-
téee. son-t minéralisées clans le milieu récepteur auquel alias emprunten-b
son oxygène. Lee éiéman-bs nutritifs issus da cette minéralisation sti-
mulent très fortement la production végétale, Il y a eutrophisation ex-
cessivo La biomasse végétale est considérablement accrue et en vient à
dépasser les possibilités dtaseimnilation des herbivores, On aboutit alors
à la pollution organique secondaire don-t l importance peut être plusieurs
fois supérieure è celle de la pollution organique primaire (STIRN, l9i;
M et J,AUBERT, 1973; AND[\IYME, 1971).. La matière organique ainsi produite
an excès sédimente at sa minéralisation épuise ltoxygène au niveau du
fonth Comme de. plus la pénétration lumineuse est diminuée par le dévelop-
penien-L végétal eri surface, l'oxygène devient très vIte limitant et l'en-
richissement du plan d 'eau aboutit, passé un certain stade, è une auto-
pollution difficile à enrayer. L encore, les processus aérobies sont
remplacés par des procassia anaérobies. Des composés réducteurs -toxiques
tels que l'acide suihydrique. le métharìe, l'ammoniaque, ;-;Lc, se formant.
Lin tal type da situation est caractérisé par de fortes sursatura-Lions en
oxygène. en surface et une anoxia au fond
Aucune. étude ri a encore été ant-reprise sur la pollution chi-
mique en lagune Eb-rié, Ori sait cejndant qLie des hydrocarbures, des co-
lorants issus des teintuseiias, des dé-bargents synthétiques, de ltar-
se;nic utilisé dans le tra:i t-ornent dea cuirs2 du cyanure da cer-tains bains
électrolytiques et des pesticides agricoles y sont d'éversés rgulièro-
nient ou accidentellement- Les produits peuvent localement empoisonner la
flore et donc réduire la 'baux doxygénation das eaux,, Mais leur effet
sur les ieneu:cs rin oxygèr;a ast probablement négligeabla vis à vis de
celui des pollutions organiques par la population et les; industries de
la place (brasseries, huilerie, savonnerie, industrias alimentaires etc).
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Faute d'une estimation mieux dapt ux conditions lQcalEs nous adopterons;
la v1eur préconisé p lBs agncs da basains en Fnce, cia 57 grmrnes
doxygne pré1v u rn±Iiu écpLur pour dégi'ader 1 ma-Lières ox,idbis
vacus par un habitant en un jourS Ndus estimons en ou1r quuntier des
dcho±s des 9DDDOO habibants da 1agg1oniération d'Abidjan nebouissen
pas en 1agune vacua±ìon par puits perdus ou aubres modes Ce. sont donc en
piemìèc approximation 31 tonnes doxygne qui sont pr1eves chaque jour à
la lagune par les effluents domestiques Il faut y ajouter les prélèvements
quotidiens par les déchets de lindustrie estimés à 11 tonnes (NcIV, l9T4)
La pollution organique primaire prélève donc 42 tbnas dtoxygène quotidien-
nement soit 15,330 tonnes annuellement Or dans le meilleur des cas (eau
douce à 26°C), un mètre cube deau de lagune contient 8 grammes doxygène
Le volume du bassin lagunaire du grand Abidjan estimé rappelons-le à
35l08m3, contiendrait donc 2800 tonnes dtoxygène s!il était saturée Par
suite la demande annuelle par la pollution organique primaire représenterait
550% du contenu en oxygène des eaux du bassin supposées non renouvellées
tine telle demande aboutirait à une mort rapide du milieu sans les processus
de. dilution par les eaux marines et co ritinoriei at sans la réoxygénation
par la photosynthèse et les échanges avec l-atmusphèr
Leffet des processus da dilution peut trs évalué, U.n a vu aux
paragraphes 31 et 3.2 que la région est soumise à des flux annuels deau
de mer da lDlD9m et deeu douce compris entre 6 et l2,lD9m3 Ces eaux
corEtiennent e.0 mieux 8 grammes d'oxygène par mètre cube li_sur volume annuel
en contient donc au maxirnuni entra 138J,000 et l760D0 ±onnes0 Par cuita la
consommation annuelle induite par la pollution organique primaire de la
ville ne représente que 9 à 12% du contenu en oxygène des eaux qui cir-
culent dans la région Ce qui est quaed marne important si on considère
qu'alla doit etre suivie per une demande plusieurs fois supérieure par la
pollution organique secondaire., En outre, les processus da dilution ité.-
ressent surtout le bai dAbidjan et le bassin central, mais dana une bien
moindre mesure les baies de Cocody, de Marcory et de Biétri peu ouvertes à
la circulation générale Dr, circonstance aggravante ce sont justement




































































































































































































- Charge polluante des zones étudiées (d'après Anonyme, 1972a),
4- TENEURS EN OIXYGENE
4L- METHODES
0uatre cents profils verticaux da la teneur en oxygène ont été
réalisés au moyen d'une sonda polarographique in situ à oxygène de marque YSl
Cet appareil a été étalonné par des dosages périodiques: par la méthode dc
Winkler (STRLCKLAND et FP3ARSONS, 1968) Des mesures de température et de sali-
nités simultanées ont été réalisées au moyen dune sonde in situ à induction
INDUSTRIAL INaTRUMENT Les pourcentages: de saturation en oxygène ont été cal-
culés au moyen de léquation de Green (GREEN et CARRIT, 1967) Les mesures
dites "à marée haute" ou "à marée 55et ant été réalisées entre i heure avant
et 2 heures après la renverse du courant dans le canal de Vridi Les sot±es
se terminaient par les stations aval afin de tenir commte du temps de propa-
gation de l'onde de marée
* Sont exclues les eaux de refroidissement des centrales thermiques.


















en 1/s en l/s*
Baie de Marcory 50 71 U5 242
Baie de Locody 169 1.3 130
Baie de Biétri 56 410 55 65
Bassin central Est 151 22 l03 17
Baja du Banco 35 12
Baie d'Abidjan 62 41 l26 10
Bassin central 0uot 100 36 166 6
Total 643 560 500 Moyo = 24
96
4.2,- BAIE DABIBJAN ET BASSIN CENTRAL
On a vu que les eaux profondes de la baie dAbidjaì et du bassin
central proche sont toute lennée influencées par la marée. En mars-avril
les eaux do mer qui passent le canal de Vridi sont saturées en cxygàne.
Pourtant les pourcentages de saturation observés en profondeur en baie
dAbidjan ne dépassent pas 80% (Fig17a),, On suppose:: que les eaux salées
qui entrent sont rapidement diluées dans les eaux salées déjà en place en-
richies en matiàra organique sédimentée des strates supérieures et donc
nattenient sous-saturées. En saison de crue, les eaux de mer qui passent le
canal de Vridi sont généralement déficitaires en oxygàne Elles main-
tiennent les eaux les plus salées da la baie dAbídjan en dessous de 60%
de la saturation (Pig..17b et C.) En toute saison donc las eaux profondes
de la baie dAbidjan et du bassin central proche sont soussaturées ceci
dautant plus que la couche de discontinuité signalée plus haut prouve
quelles ne sa mélangent pas avec les eaux de surface plus riches on oxI-
gène On nobserve cependant pas dancxie au fond. Les courants intensas
toute la.nnée ny permettent pas laccumulation de vases organiques réduc-
trices. Les fonda sont recou\/er±s de sabla ou de vases durea. Localement
seulement, lea fosses à lVabri de cette circulations ou les '.ones tràs
polluées (égout dAzito port de peche) peuvent être recouvertes de vane
réductrice meuble,
Au-dessus. de la couche de discontinuité, lea pourcentages dE
saturation sont partout supérieurs à 80%, Mais en saison de crus la tUr-
bidité limite la production doxygàne photosnthétique et. on obserc:é
nulle part de sursaturotion, n saison détia:ge au contraire, is eaux
plus claires autorisent la production d1oxigène photosynthétique sur une
plus grande épaisseur et des sursaturations de plus de 120% ont été
notées en fin dTaprès-midi dans le bassin central (ìg.17a)..
4.3.- LE BAIES PERIPHERIQUES
Différente est la situation dea baies plus ou moins à 3»abri
des courants de marée et d'eau douce extérieure et objet d!une double
source denrichissement organique les égouts da :La uille et les
Q? lo
Fig.17: POURCENTAGES DE SATURATION EN OXYGENE DE LA BAIE
DADIOP000UME A LA BAIE DE KOUMASSI.
(PosUlons des stations: Fig 5)
® Saison de crue_ le soir
marée haute de vives eaux
Saison de crue _Ie matin
marée basse de mortes eaux
I i:: I O:)I
Q -





















rivières locales' Sur la figure 18, on onstate quer sur-race, en saison d-
tiaga, lea baies du U'ano, de cuosdy ainsi que les témits nord ouest et
est de la baie de Bi.étri sont très suraiurées en ox'gène le soir Les zones
sont e\005sivernent eutrophes La matière \L' nLe s,nihtisêe en excès en
surface sédimente (pollution organique secondairs) et va rejoindre aU fond la
niatièie organique détritique issue des rivières ioaales et des égouts (p' l'Lu-
tion organique primaire). Ii n'est donc pas étonnant que ces baies soient 'ta-
pissées d'une vase organique pauvre en ox/gène ou carrément réductrice
(Íìq. 19)-
En saison de crue, les baies sont envahies par les eaux douces qui
fortement tu:rbides. contrarient la photos,nthèse. De ce fait on i note pius
rarement une surs'aturation en sur'ace quien saison détiage Far aiL1eurs' la
plus' glande hornogénelté hydrologiquc erilca1". autorise le mélange des eaux
de surface et du fond et on a constaté moins souvent en septembre- octobre
qu"en mars--avril une désoxygéna'tìon totale au fond
... D)ans le détail chaque
baie est un cas différent quil convient dexaminer: individuellement,
La baia de Koumassi ne présentait pas de sursatura-tion en oxygène
en sur-Face le soir au moment da nos mesures er, saison d'étiage comme en sai-
son de crue. Fda peut lira relié à un enrichissemen- micéral mo:i:dre que
ie.luì das' autres baies examinées iJ. ne ay jette aucun cours d'eau et ses
cives sont encore peu urbanisées.. Feia peut aussi I-tre dl à sa faible pro-
fondeur (2 m en moyenni). :Lcs eaux désoxygénées du fond sa mélangeant à celle
da sur-face au moindre coup de uen-t. Le fond de la baie act totalement
anoxique en saisun détiage. En saison de crue J»homagériéilé des' eaux pexmut
la remise en suspension des boues meub:Les réductrices at on a noté uns faibi.0
oxygénation au fond (Fig i7a ut i'7b)
L.a situation de la Hnie de Marcory est plus critique (Fiq.L'
Elle reoi-t les eaux polluées des égouts de Treichville et du canal aux bois
qui collecte les déchets de nombreuses indus-tries de la zone 4.. Nos 10 vi-
sites dans cette baie nous ont permis de constater' qua la coicnne d'eau y est
très sous-saturée en permanence dans un rayon dc 50. à 200 m autour des' points
démission d -eaux usées Malgré sa large nuverture. sur le basin centra.l le
bilan en oxygène de cette baie est 'nettement déficitaire L'ex-tension des






















































































































































FIG 20 : POSITION DES STATIONS EN BAIE
DE MARCORY ET DE COCODY
21 Mars 1974
Marée haute le soir
BAIE DE COCODY
lo
S ta t ions
12
16 Mors 1974
Marée basse le matin
FUi 21: C ' 3'LTES DANS LES BAIES DE MARCORY ET DE COCODY.
; ìios stations en saison de crue'le 2 Octobre 1914;Ia salinité





























Marée haute et montante© le soir (Forte amplitude)
Octobre 1974
Marée basse le matin© (Forte emplit udo)
-'v 2Octobre 1974
© Marée haute le soir(Forte amplitude
F l(. 22: COUPE DES POURCENTAGES DE SATURATION E N OXYGEPdE DANS I. ES GAIES









do crue lorsque le courant è sans unique dos eaux da la Comoé affaibli-b le
mouvement de va et v±en-b de la marée.
La baje de Locody est plus saine, son volume plus important par-
merbtant la dilution des déchebs urbains (Fig 20. à 22). Son extrémité es-b
ne--btemen-b eutrophe en saison détiage où das sursatura-bions de: plus de 200%
ont été observées en surface le soir Les eaux du fond sont alors nettement
sous-saturées. En saison de crue toute la colonne d!eau est homogène du
point de vue hydrologique et les pourcentages -de saturation en oxygène son-b
compris entre 80 et 100% à l!exception -de l--ex±rémité nord de la baie qui
est soumise aux apports organiques- réducteurs des égouts dAdjamé et, de ce
fait, nettement sous-saturée
La baie du Banco est dun bype
nettement eutrophe (Fig2l_24). Elle est
enrichie par la rivière du- Banco qui
draine ìes- sois riches en matière orga-
nique de la forcit du mame nom et par les
égouts de sa rive- orientale totalement
urbanisée,- La production primaire es-t
très fortement stimulée et dea s:urs-atu-
rations- en oxygène importantes sont no-
tées -bou-be ltannée en surface le soir à
l'extrémité nord. La matière organique
végétale résultante sédimente e-t. rejoint
l.a matière organique des égouts et da la
rivière pour provoquer une forte demande
en oxygène En sais-on dTétiaga,nous avons
cons-taté la formation dune couche dé-
s-oxygénée à la base de la discontinuité
thermohalina. témoin de la reminéralisa-
tian de la matïère organique au niveau da
cette barrière de densité, La-trace de
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Fig
- 23 : POSITION DES STATIONS DE LA
-
FII3URE 24
mité sud de la baies -Entre -le-fond-totale-ment anoxique et cette couche, les




































FIG 24:c'F. 1U UEk1ïIGE DE SATURATION ET DE LA SALINITE EN BAIE OU BANCO.
® ET © : EN SAISON fiETIA6E LE MATIN A MAREE DESCENDANTE ET RASSE.
© ET © : EN SAISON DETIAGE LE SOIR A MAREE MONTANTE ET HAUTE.
© ET ® EN SAISON DE CRUE LE SOIR A MAREE MONTANTE ET HAUTE.
Salinitó %o
Salinitó%o
talle répartition verticale de loxygène n'a pas été observée; rnrne las eaux
du rond sont alors bien oxygénées0
Fig. 25 POSITIONS DES STATIONS DE LA FIGURE 26
La baie de Biétri enfin, est la plus isolée das baies étudiées,
depuis la fermeture presque totale de sa passe vers la baie dAbidjan par le
remblais de Vridi (Fig. 25) Aussi le brassage des eaux y est-il peu impor-
tant, ainsi que le montrent les mesures de courant du OERBOM (ANONYME,l972),
et son état doxygénation est. très influencé par les rejets dteaux usées.
Enrichie par les apports organiques domestiques et. industriels de la zone 4,
de la zone industrielle de Vridi et de la nouvelle zone urbaine de Port
Bout, elle présente des. caractères deutrophie excessive0 En saison d'éti-
age la plus grande partie de ses eaux de surface sont suroxygénées (Fig.l9).
Son extrémité orientale, peu profonde, à eaux quasi stagnantes et enrichies
par lea rejets des abattoirs de IPbrt BouSt, présente môme des sursaturations
de plus de 150% le soir Quelques zones plus limitées sont sous-saturées en
surfacez On constate quelles correspondent aux régions côtières peu pro-
fondes de la côte nord où sont retanues les eaux polluées des égouts de la
zone 4 par las vents dominants du sud-ouest..
SUD BAIE DE BÊETRI
% SATURATION EN OXYGENE.
MAREE BASSE LE MATIN.
NORD
FiG 26: COUPES DES SALINITE ET POURCENTAGE EJE SATURATION EN OXYGEIE










SUD BAIE DE IEî
5
26 SALINITE S
27 MAREE ASSE LE MATIN.
% SATURATION EN OXY\L.
MAREE BASSE LE MAliN.
FIG 27 COUPES DES SALINITE ET POIJRCEI1TA6E DE SATURATIOr' EN OXYGENE
EN BAIE DE HIETRI LORS DE LA SAISON lYETIAGE(JARS 1974)
108
Deux autres zones de sous-saturation sont localisées autour des
émissaires do deux des entreprises parmi les plus polluantes da la villa
(NOVO, 1974), une huileric-savonnerie au nord-ouest et les abattoirs au
sud-est,
La répartition verticale de 1oxygène, particulièrement bien
étudiée ici, sembla pouvoir é-tra généralisée à toutes les baies formées
(Fig 26_27),
- En saison d'étinqu la stratification empeche la réoxygénation
des eaux profondes. Il en résulte une couche pauvre en oxygène qui suit
régulièrement le fond, liée à la présence dune vase organique réductrice
Cette couche sépaissit dans les fosses remplies denss salée et. peu
oxygénée Vers les berges non polluées, la stratification verticale des
eaux disparaî± leur mélangs vertical est possible L2oxygène a alors ura
concentration relativement homogène inférieure en surface mais supérieure
au fond à ca quelia est au centre de la baie. La vase disparait et fait
place à un sable correctement oxygénés
- En saison da crue la stratification hydrologique étant moindre,
celle de lVoxygène liest aussi, Les fonds sont mieux oxygénés; les eaux
sus-jacentas la sont moins, dautant moins qu'à cc±t époque la grande tur-
bidit den eaux contario la production d oxygène pho±osynthétique Seules
lun fousnu et loe zones proches d'ém'issaires d eaux usées sont désoxygénées
au fond el seule iextrémité est de la baie présente une surseturation no-
table en surface le soir-.
44,_ ES5I DE CLASSIFICATION DES EAUX AUTOUR DAFIDJAN
Nos observations nous permettent da distinguer cinq Zones corres-
pondant à des situations-types (Fig 28),
a) - Zone d'estuaire permanent
Les Deux y sont correcrtemant oxygénées gréce aux courants de ma-
rée saline en profondeur at d'eau douce en surface Le profils do répar-
tition ve:rticala de la température, de la salinité e-L de 3) oxygène sont du




























































































b Zone d ÍSiUauIe saisonníar
Letta zone occupe tout le bassin central; le sud da la baie du Dan--
co o-b dc Locody Au moment des crues maximales dc la LoniDé alla est entière--
ment dessalée En saison d étiage cile présente un faciès d estuatira avec un
front cl ecu salée inabile bien caractérisé sur la fig-Ta la hauteur da la
s-bntiun 13. La brassaqa cies eaux salées at des eaux douces y rnamntien±: un
Atot oxygéné satisfaisant (Fig3D)
o) - Zona excessivement eutrophe
La pollution organique ei la stagnation des eaux y favorise une
production végétale intense surtout en dehors des périodo de crue Il en
résulte do fortes sux'saturations Cfl surface an fin dt après-midi suivies da
sous-saturations en fin de nuit (Figl), En profondeur il y a désoxygénation
des eaux at dr3pét de vases organiquea toxiques chargées de composés réduc-
teure. Au moindre coup de vani la stratification dispara b at ces vasas ra-
misas on suspension risquent dtornpoisonnar las n Lrates supérlauras Un tel
phénomène doit aussi sa produir en saison de crue lorsque. les eaux sont
physiquement homogènes de la surface au fond. Il pourrait alors être respon
sable des mortalités massives do poissons alors observées (GARCIA et URIEC,
i74) -- Cette ori occupai io fond dais Laina dL! Banco et de Cocoriy ainsi que
: gnnndn prntie de :La baie de Biéiri
d) - Zona; eutrophe peu profonda
Y ont été classées le sud da la baie da flétri et la baie da <ou-
massi -L1n n 7y a pas observé de su:esaturation an oxygéna io soir lors dc nos
deux visites. Du bien ces régions son-b moins eutrophes qua lar précédanies
par le fait qu'elles sont plus éloignées des; égouts; ou bien leur faible
profondeur favorisa le brassage do leur eaux da surface avec celles du fond
moins oxygénées.
a) - Zona dic-brophe
La pollution organique primaire et (nu) la poilu-L-ion chimique y
provoquant une désoxygénatlon accentuée de la quasi--totalité du volume
rflaau (Eig 32) Une grande par-tie da la baie de Marcory en fail-b par-bie
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N IV EAU DU FOND 1Ii;
FIG 29:PROFILS VERTICAUX TYPES DE LA SALINITE,DE LA TEMPERATURE ET DU POURCENTAGE
DE SATURATION EN OXYGENE DANS LA ZONE DESTUAIRE PERMANENT.





FIG 30 :PROFILS VERTICAUX TYPES DE LA SALINITE,DE LA TEMPERATURE ET DU POURCENTAGE




FIG 31 :PROFILS VERTICAUX TYPES DE LA SALINITE,DE LA TEMPERATURE ET DU POURCENTAGE









FIG 32:PROFILS VERTICAUX TYPES DE LA SALINITE,DE LATEMPERATURE ET DU POURCENTAGE
DE SATURATION EN OXYGENE DANS LA ZONE DISTROPHE.
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En bref, la lagune autour dAbidjan présente des faciès très di-
vers allant du milieu franchement suiropha at suroX'géné è celui totalement
distrophe et désoxygéné Les :Lignes qui. précèdent nO donnent: qu uns faible
idée do son hétérogéneité et da son instabilité Aux facteurs de variation
das teneurs en ox'gène cités dans io chapitre 3, ii faudrait ajouter les
courants tou:rbilionnaires, les vents changeants, les rejets deffiuents ir-
réguliers et de nature variable, etc Dans un tel contexte, on admettra
que l'étendue des zones de la figure. 25 puisse notablement changer selon
les circonstances,
5,- DISCLJ5SIDN
Le métabolisme dun organisms aquatique est généralement indépen-
dant de la teneur en oxygène des eaux jusquà une limite en dessous de la-
quelle ii décroît puis sannuie entraînant la mort Ainsi JAWED (1973)
constato chez deux crustacés Mysidacac un métabolisme affecté è partir de
30% de saturation en oxygène et la mort au-dessous dc 1 3%, Le polychète
Capucha capitata ne se reproduit pas dans un milieu contenant roins de
2,5 mi/i d'oxygène et meurt lorsquiì atteint 2,0 ml/i (REISH et BARNARD7
1960) Mais la tolérance vis-è-vis des faibles concentrations en oxygène
est très variable selon los espèces, leur état physiologique, leur maturité
et leur adapta-Lion Certains mollusques, anriéhides et crustacés peLo/cnt sur-
vivre plusieurs jours en an-aérobiose, (VERNBERG, i972) Certaines espèces de
poissons se meuvent dans des eaux sans oxygène d-autres sont mortes dans
des eaux saturées è 45% (HALL, 1930 cité dans \/ERNBERIG, 1972). Le copépode
Cal-anus finmarchius résiste è des eaux è 1 m doxygène par litre lors--
quil es-t au stade \/ de sa vie larvaire e-t seulement de D7 ml d'oxygène
lorsqu'il est adulte (MARSHALL et ORR, 1935). On pourrait multiplier les
exemples, montrant ainsi la difficulté d 'apprécier linfluonce des concen-
trations en oxygène sur les organismes d'un écosystAme sans études par;icu-
hières En outre, les varia-Lions des concentra-Lions en oxygène sont généra-
lement accompagnées d au t-roc nodifica-tions du milieu qui influencent los
1.13
crgariíams qui y vivn[;. JYisrjns qu'en dsou daune certaine 1:rLL: 50% d
la sa±uration par axernpJa, le nombre. dorganismas suscepbib1es se. repro-
duire et de survivre dirninue. Lécosjsième évolue avec de grava répea:cus-
dons sur le plan pratique: dégrada-Lion de la qualité de 1eau du point de
vue de son ubi1isation, atteinte aux conditions hygiéniques et esthé-Liqueo,
diminution des ressources biologiques exploitables, etc.
Et pourtant la désoxygénation des eaux est un phénomène naturel
q;! se produit dans des milieux variés Ainsi, dans tous les océans, existe
\/ers 500 m de profondeur de part et d'autre de léquateur, une couche
où le contenu en oxygène peut descendre au-dessous de i ml/l dans latlan-
tique est et de 0,5 mi/i dans le Pacifique est (SVERD:RUP et al,, l942), Des
teneurs de moins de i ml doxygène par litre ont été observées au large des
c8tes l.voiriennes dans les eaux d'upweiling (VERSTRA'ETE, l97O) Les; eaux
profondes de la mer Ealtique sont anoxiques (HELA et KOROLEFF, 1957), ainsi
que celles du nord de lAdriatique (STIRN, 1965), et de la mer: Noire
(RICHARDS, 1955). Cest aussi le cas de certains fjords norvegi;r3 !;
nombreux :Lcs profonds; pourtant à l'écart de toute concentcation urbaine ou
industrielle,
En lagune Ebrié égaiemet, la désoxygénation partielle ou totale
de certains 'Fonds est un phénomène naturel et ancient Ainsi, nous avons
constaté l'existence d2une couche anoxique de 10 m dépaisseur dans
une fosseen baie d'Abou-Abou pourtant à l'abri de toute perturbation
dorìgine humaine, Ainsi, TASTET (1971) reconnaît que 50 m de vases orga-
niques réductrices recouvrent le soubassement sableux originel sous; le 2ème
pont de la villen Toutes les dépressions lagunaires' seraient ainsi envahies
par de telles' vases dont lge peut varier du maximum de la dernière trans-
gression il y a 4 à 5000 ans jusqu'à aujourdhui, Ces vases se sont dépo-
sées' dans des conditions anaérobies dont J)établissement dans les lagunes,
les fjords et les baies marines fermées est identique et bien connu: la
rencontre de mer et douce de densItés différentes entrame la
formation d'une stratification très accusée qui, s!opposant aux courants de
convection, empêche la réoxygénaion des eaux du fonde
Quel es;! alors dans ce conditions le rôle de sur létat
d'oxygénation de la lagune? Ii est a priori multiple et contradictoire.
:L14
Ain;î; 3S grands craveux pub1i peuvent rnéiìor ou dtriorr 1 situ-
Dtion Louvertue du ç.ana2. d SJridi eu poui conséqusn la suppI'Essiofl d
1'anrx±s (bSr\/C Sn 1950 au fond du ccntTs1 anti Gnd ]3ssarn et
Abidjan (DEBYSER, 1555) 1Jn ce tt zcns aaumtie 1es counts aios faib1s
Du flU.ì.S et giadisnt varioaL da densité sntralnaiervc le dveioppement do
conditions ano.xiqu, aujourd'hui dispaxue gruo au brossage suffisant dec
Euu) par la mara at par la Lòrna Par contre, ltis:olorneni de la baia do
BiétrL pa la cnstruction de la dIgue dc Kouniassi tdu remblai de Vxdi
(F'íg24) a procuit i eff.e xactornnt on±raire
Quant; SLIX effivant d!origine domestique ou industrielle ils ne
pouvent quo dteíorcr la situafion du milieu lagunaìi'e dj na-Luellement
trop ri:Iie on matièae organ±que Ls conéquences de ces apports artificiels
sur la épartition da loxigno dissous sont indiscutables an baie do Marcory
at en certains points des baies do Cocody, de; 3iétri et du B.anco Ailleurs,
la situation napparaIt pas tra significativement différents; de ce quelle
est en dehors da la zone urbsine Cest uo la quantìté de ces rejets est
encore relativement modeste v±s--vis de. la capacité d'autoépuration du vo-
luma deau ìniportant qui rrule dans la région... Mais au taux actuel de crois-
carlee démographique et industrielle du grand Abidjcn, ces apports doublant
toLls 1051 sept ans, Leur épuration par: les; eaux naturelles, risque alors do
devenir insuf'fis'anta dans das zones de. plus en plus étenduss En outre loXy-
gène nast quun témoin imparfait de ceiainea poilutînna,. D.1auties para-
mètres sont è suivre, pour déduire la nature et la profondeur dec boulever-
cements induits, par» la pollution. ainsi quo leur aspest iréversìblo ou none
Esrtaines pollutions peuvent navuir aucun effet ensibia sur le bilan an
oxygène,. Les peuplements d7origine peuvent.'simplement évoluer vers dec peu-
plements sans intéret économique. Le milieu pout devenir favorable au main-
tien au à la prolifération do microorganismos da'ngeeux pour la santé
humaine, C:er-tains toxiqueS peuvent se; transmettre et e concentrer le long
des chainas alime'ntairas.jLisqu ithomme etc.
L...... RESUME ET EDNELU5ION
o) ... Lhydrcicgie de la lagune Ebrié est sotmisa è des variations
da pérIodicité biquotidiennes, bimensuelles et saisonnières iiée.s aux marées,
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aux précipitations locales at aux crues das fleuves Quatre cents profils da
répa-Lition vertIcale de Uoxygèna. de la température at de la salinité ont
été fai-La au cours des conditions axtrmes du cycle hydrologique annuels an
mars-avril en saison d'étiaga. et en septembre-octobre en saison de crue, à
maéc; haute et à marée bassa dans les; deux cas.
- En mars-avril, Louta la région dAbidjan présenta un faciès
dtestuaire, La salinité varie alors de 32%o en profondeur dans la baie dTA-
bidjan à 13%a an baia de Koumassi. La stratifica-Lion thermohalina limite los
échanges entre les eaux du fond at collas de surface. Eri septembre-octobre,
las eaux du fleuve Comoé an crue envahissent toute la région à ltaxcapLion
du fond de la baie dAbidjan. La salinité es-L alors quasi nulla et lhomogé-
nété des eaux favorise las échanges verticau-.
- Létat d1oxygéna-Lion de; la lagune est caractérisé par une
gando instabilité. 0n envisage le rôle de la pollution, des apports deaux
océaniques et continentales, da la photosynthèse, das échanges avec latmos-
phère et de la stratification, La demande en oxygène par la pollution orga-
nique primaire, représente de 12 à 16% du contenu das eaux circulant dans la
région; elle est très inégalement répaitie dans l'espace.
-. Depuis 1Touver±ura du canal da Vridi le bassin central at la
baie dAbídjan sont touts lannée: parcourus par des courants da marée et
deau douce qui diluent efficacement les effluents polluants et empêchent la
forma-Lion de dépôts réducteurs-'
- Dans les baies. le brassage das eaux est moindre. En baia du
Banco, da Cocody at de Biétri, la pollution acc-élère l?é±at eutropha naturel.
Cest ainsi qu'an saison détiage les eaux de surface sont très sursaturées
lo soir (jusquà 200%). La stratification verticale favorise lVapparition
d1uno couche désoxygénée en profondeur. Le fond es-b recouvert de vases orga-
niques réduc-brices. En saison de crue, la turbidité contrarie la production
doxygène pho-Losyn-Lhétique an surface. La disparition de; la stratification
perme-b la réo>ygénation des eaux du fond eL la mise en suspension das vases
organiques meubles riches en composés réduc-Leurs toxiques. Ce phénomène
pourrait être à l'origine dea mortalités massives da poissons parfois obser-
vées pendant les crues;, En baie de Marcory, le bilan en oxygène es-b nettement
116
dficitaira:; les eaux y sont désoxyg6nées dans un rayon da 50 à 200m eutou
des deux principaux émissaires U5éeS
f) - Une classification des eaux de la région basée sur :i.as pro-
fils verticaux doxygàne est proposée.
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